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Avant-propos 
 

J’ai écrit cet ouvrage pour faire connaître les poésies remarquables d’Alice 

Legras, ma grand-mère paternelle, qui lui ont valu de recevoir le Grand 

prix des Poètes Lorrains en 1961. 

Alice Legras née Bourcier était une femme aux qualités littéraires 

indéniables mais je veux rappeler aussi dans ce livre une partie de sa vie 

d’épouse et de mère d’un mathématicien renommé à Nancy, mon père 

Jean Legras, créateur du centre de calcul universitaire, ancêtre du LORIA. 

Les poèmes sont illustrés par des photos représentant Alice souvent 

entourée de sa famille.  

Mon amie, Marie-Noël Paschal, m’a fait le grand plaisir d’écrire la préface. 

Qu’elle en soit remerciée. 
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Préface de Marie-Noël Paschal1 
 

Alice au pays s’émerveille 

Les poèmes d’Alice Legras (1888-1975) sont d’une infinie 

délicatesse. Née à Saint-Dié des Vosges, elle est foncièrement attachée à 

son pays lorrain, qu’elle chante dans plusieurs pièces : Nancy et son Parc 

Olry, la Colline de Sion, haut lieu de Lorraine, la Ligne bleue des Vosges… 

D’où lui vient ce besoin intense d’écrire des poèmes ? Des 

sentiments qu’elle a tus, mais non étouffés, depuis sa jeunesse : l’amour 

de la Nature, qu’elle peint à petites touches impressionnistes et 

charmantes ; d’une grande tendresse pour le monde qui l’entoure et 

l’émerveille ; et tout simplement de la Vie, qui l’enchante. Car « La poésie 

est magicienne/ Qui transforme à tous les moments/ La rosée en vrais 

diamants » écrit-elle. Pour Alice « Tout est Grâce ici-bas, tout, jusqu’à la 

souffrance/ La musique et l’amour, l’enfant comme la fleur/ Mais aussi le 

chagrin, le souci, chaque pleur… ».  

Les poèmes que nous montre ici son petit-fils, et qui lui valurent le 

Grand Prix des Poètes Lorrains en 1961, sont en effet un véritable hymne à 

la Vie, qu’elle fonde sur une foi profonde et une passion pour la Beauté. 

Cette Beauté, don de Dieu, elle la voit partout avec des yeux d’enfant. 

Parfois nostalgique, le plus souvent enthousiaste, elle avoue : « J’ai 

toujours eu dans l’âme un brin de fantaisie/ Qui donc en est la cause ? -Est-

ce la poésie ? » 

C’est cette fraîcheur de l’âme qui touche le lecteur. Dans un de ses 

plus beaux poèmes, qui ouvre le recueil, elle livre son secret : 

 
1 Marie-Noël Paschal, d'origine lorraine, s'est installée en Haute Provence il y a 
trente-neuf ans. Elle est agrégée de lettres classiques, titulaire d'une maîtrise 
d'histoire de l'art et d'un master d'archéologie. Amoureuse de sa région 
d'adoption, elle collabore depuis vingt et un ans au quotidien La Provence. Elle a 
écrit plusieurs pol’arts (des intrigues criminelles qui font revivre un ou une artiste) 
et un ouvrage sur les grandes affaires policières des Alpes de Haute Provence. 
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« Tant que vous saurez voir l’enchantement du monde 
Que vous écouterez les murmures de l’onde, 

Que vous apprécierez, sous leurs aspects divers 
La poésie et l’art, la beauté grave et pure, 

Que vos bras, pour autrui, resteront grands ouverts, 
Et que vous verrez Dieu dans toute créature… 

Quand pâliraient vos yeux, quand trembleraient vos pas, 
Votre cœur ne vieillira pas ! 

 
Les poèmes d’Alice n’ont pas pris une ride. Soixante ans après le 

Grand Prix de Poètes Lorrains, ils nous émeuvent toujours. 
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Un peu de généalogie 
 

                                                        

   Alice Legras née Bourcier (1888-1975)         Félix Legras (1885-1971)                                                                                                  
 
  
Alice, Félix et leurs parents 
 
Alice Marie Adine Bourcier est née le 11 mars 1888 à St Dié dans les 
Vosges. 
 
Elle est la fille de Jeanne Mangeonjean (1859-1932) et d’Alfred Bourcier 
(1857-1943), qui fut principal au collège de St Dié. Le père de Jeanne, 
Jean-François (1828-1901) fut inspecteur primaire puis maire de St-Dié de 
1890 à 1896.   
 
Alice se marie avec Félix Eugène Legras le 10 avril 1912 à St Dié. 
Félix, né le 4 août 1885 à Ambacourt, fut professeur de mathématiques au 
lycée Poincaré à Nancy.  
Il est le fils de Julienne Rambaud (1849-1907) et de Joseph Legras (1851-
1933) qui fut instituteur et maire d'Ambacourt. 
 
Alice décède en 1975 à La Rochette, à l’âge de 87 ans. Son mari l’a précédé 
de quatre ans, en 1971, à Montmélian, à l’âge de 85 ans. 
Les enfants d’Alice : Jean et Annette  

Jean Legras naît le 12 juillet 1914 à Soissons. Il sera professeur de faculté 
en mathématiques et un pionnier de l’informatique universitaire à Nancy. 
Il se marie avec Madeleine Moreau, la fille de Léon Moreau ingénieur et 
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de Marthe François, en 1939 à Nancy. Le couple aura deux enfants : 
Bernard né en 1943 et Christiane née en 1944. Madeleine meurt en 1996 
et Jean en 2012 à l’âge de 98 ans à la maison de retraite du Charmois à 
Vandoeuvre. Depuis 2014, une allée porte son nom à Vandoeuvre. 

Annette naît le 22 août 1918 à St-Dié. Elle sera dentiste. Elle se marie avec 
Philippe Maréchal, ingénieur en papèterie, le fils d’Eugène Maréchal et de 
Marie Coutaz-Repland en 1951 à Laneuveville. Le couple aura trois enfants 
: Monique née en 1952, Véronique née en 1954, et Dominique né en 1959. 
Annette décède en 2008, à l'âge de 90 ans, à Grenoble. 

Les frères et sœurs d’Alice : Adine, François et André  

Adine naît en 1889. Elle se marie avec Georges Rosfelder, adjudant, en 
1921 à Epinal. Il n'y aura pas d'enfants. Elle décède en 1941, à l'âge de 51 
ans, à Albertville.  

François naît en 1891 à St-Dié. Il sera agrégé de physique (Paris) et croix de 
guerre. Il se marie avec Julia Vincent2, en 1924 à Clamart. Il n'y aura pas 
d'enfants. Il décède en 1964, à l'âge de 72 ans, à Vincennes. 

André naît en 1897 à St-Dié. Il sera un chimiste très connu. Il se marie avec 
Marie Vely, en 1928 à Boulogne sur Mer. Il n'y aura pas d'enfants. Il 
décède en 1974, à l'âge de 76 ans, à Boulogne. 

Les frères de Félix : Paul et Louis 

Paul naît en 1876 à Haréville. Il sera instituteur puis après sa retraite 
exploratrice. Il se marie avec Marie Anaïs Didier, en 1903 à Vecoux. Il 
n’aura pas d'enfants. Il décède en 1964, à l'âge de 87 ans, à Epinal. 

Louis naît en 1879 à Haréville. Il sera instituteur. Il se marie avec Hélène 
Parizot, institutrice, en 1906 à Ambacourt. Le couple aura deux enfants : 
Blanche née en 1909 et Jeanne née en 1915. Louis décède en février 1916, 
à l'âge de 36 ans, à Badonviller, tué par un éclat d'obus dans une tranchée. 

 

 
2 Julia s'est éteinte le 11 novembre 1997 à l'âge exceptionnel de 104 ans ; c'était 

la doyenne de Neufchâteau où elle a vécu dans sa maison quasiment jusqu'à la 
fin. Infirmière militaire, elle avait été ambulancière pendant la première Guerre 
mondiale à St-Dizier.  
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Les voyages de Paul  

Les étonnants voyages de Paul ont fait l’objet d’un article paru dans l’Est 
Républicain en mai 2005, sous le titre de « Paul Legras, l'instituteur 
voyageur ». 

II est certainement le Spinalien et le maître d'école vosgien à avoir le plus 
voyagé, à une époque où il ne fallait pas compter sur le rapatriement 
sanitaire. Dans le grenier de la coquette maison de Monique Buhr, qui 
domine le chemin de la Creuse, celui qui relie la rue de Lorraine à la Côte 
de la Vierge, plusieurs dizaines d'exemplaires d'un livre. Celui qu'a rédigé 
Paul Legras en 1956. Monique Buhr, qui l'a bien connu, raconte :  

« Quand il est mort, et que sa propriété a été vendue, un bulldozer est 
arrivé pour faire tomber le petit cabanon qui lui servait de remise. Ma 
mère a eu mal au cœur de voir son livre partir ainsi à la décharge. Alors on 
a été récupérer les cartons ». Monique Buhr en a déjà donné plusieurs 
exemplaires à ceux qui ont connu cet incroyable maître d'école. Elle s'en 
sert également comme lot à la tombola de l'association dont elle fait 
partie.  

L'ouvrage de Paul Legras n'est donc pas tombé dans l'oubli. « Voyages et 
aventures en Afrique française : l'héritage » en 320 pages de l'homme qui, 
à Epinal, symbolise certainement le mieux l'anniversaire que l'on célèbre 
cette année : le centenaire de la mort de Jules Verne. Voici son histoire. 

Voyageur sans bagage 

Paul Legras était grand, mince, d'une gentillesse naturelle, et il parlait tout 
doucement. Marié, veuf assez jeune, Paul Legras n'a pas connu la 
paternité. Et dans son beau métier d'instituteur, il était déjà voyageur. Il a 
fait la classe à Liézey, à Dompaire... Ce qui l'obligeait à partir toute la 
semaine : Paul Legras n'avait pas de voiture. Et c'est à pied et à vélo qu'il 
se déplaçait. Ce n'est qu'une fois en retraite qu'il va pleinement profiter de 
sa grande propriété située dans le chemin de la Creuse, aux portes du 
quartier de la Quarante-Semaine. Il y cultive un grand jardin, un verger. Et 
à ses voisins, dont Monique Buhr, il raconte ses aventures à ses retours de 
voyage. « Ce qui nous a toujours le plus surpris, c'était la petite valise avec 
laquelle il partait ». 

Le train, le car et le chameau 


